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Le mot du Bureau 
En avril, ne te découvres pas d’un fil. 
Le dicton s’est vérifié cette année et, 
souvent contraints de rester à la 
maison, nous nous sommes gavés de 
télé et nous savons pratiquement tout 
sur la guerre en Ukraine et sur 
l’élection présidentielle. Nous voilà 
devenus de vrais spécialistes de santé 
publique grâce au covid-19, de 
géopolitique, de stratégie militaire et 
comme toujours de football. Mais 
nous en ferons quoi de tous ces 
savoirs ? Il semblerait bien que nous 
n’en serons pas plus sages. 
Au cours de ce mois d’avril, le Bureau 
a préparé les cérémonies des mois de 
mai et de juin et ça n’a pas été un 
petit travail. Il s’est aussi attaché à la 
rédaction de biographies de nos 
Anciens et plus de 400 ont déjà été 
recensées. Le devoir de mémoire est 
l’essence même de notre association 
et nous nous réjouissons des résultats 
obtenus. Vous aussi certainement, qui 
nous écrivez nombreux pour nous 
encourager.Nous vous en remercions. 
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Avec l’accord de Monsieur Joël VILARD, maire de Champagnac-la-Rivière (87150) et de Madame Mija 
RAFFIER, nous nous proposons de déposer une plaque en marbre commémorative à l’entrée du 
cimetière de Champagnac-la-Rivière et quelques fleurs sur la tombe de notre grand Ancien Gilbert 
RAFFIER (ESN 1949, Pharo 1955), décédé le 6 avril 2021. 

 

 
 

 

7 MAI - DÉVOILEMENT D’UNE PLAQUE COMMÉMORATIVE 
À CHAMPAGNAC-LA-RIVIÈRE (HAUTE-VIENNE) 
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Le docteur Eugène Jamot (1879-1937), pionnier de la lutte contre la maladie du sommeil, est honoré 
chaque année à Saint-Sulpice-les-Champs dans la Creuse. L’association « Ceux du Pharo » s’est 

14 MAI - COMMÉMORATION 
À SAINT-SULPICE-LES-CHAMPS (CREUSE) 
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évidemment fait un devoir de maintenir cette tradition et vous invite à l’accompagner dans cette belle 
démarche mémorielle. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
La totalité de la promotion « médecin colonel Guy Charmot de l’ESA Lyon-Bron avait projeté en janvier 
d’organiser une course-relais de Bron à Saint-Cyr-sur-Mer pour se recueillir sur la tombe de son parrain. 
Ce projet a été annulé en raison de la pandémie de covid-19. 
Nullement découragés, les jeunes Santards ont décidé de renouveler cette aventure. 
Ils quitteront donc l’ESLMB le samedi 4 juin, avec une pause à Gervans (26600), arriveront le dimanche 5 
juin à Salon-de-Provence (13300) et finalement à Saint-Cyr-sur-Mer le lundi 6 juin. 
Le dernier relais, 6 km dans la ville de Saint-Cyr-sur-Mer, sera coru par l’ensemble de la promotion et 
tous ceux qui aimeraient y participer. 
À Saint-Cyr-sur-Mer, le programme a été établi comme suit : 

- 08H30-09h00 : arrivée à Saint-Cyr-sur-Mer sur le parvis de l’hôtel de ville ; 

6 JUIN – HOMMAGE AU PROFESSEUR GUY CHARMOT 
À SAINT-CYR-SUR-MER (VAR) 
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- 11H30 : dépôt de gerbes au cimetière ; 
- 11H45 : déplacement de la promotion complète du cimetière à l’hôtel de ville en ordre serré.  
- 12H00 : monument aux morts : cérémonie protocolaire, discours (maire ; représentant de la 

promotion ; Mme Charmot-Bensimon ; M. Desmants). 
- 13H00 : déjeuner. 

Dans cette magnifique aventure, nos jeunes camarades seront accueillis par l’ASNOM et Ceux du Pharo, 
dans une heureuse rencontre inter générationnelle. 
 

GUY CHARMOT 
(1914-2019) 

 

 
Médecin colonel des Troupes de Marine 

Professeur agrégé du Service de santé des Troupes d'Outre-mer 
Grand officier de la Légion d'honneur 

Compagnon de la Libération 
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NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 

La plaque commémorative en hommage posthume à Louis Fourmy a été livrée à Saumur à sa fille 
Christine. Elle sera déposée sur la tombe de la famille Fourmy le 25 juin, 57 ans après l’attentat qui a 
couté la vie à monsieur et Madame Fourmy. Christine Fourmy nous a adressé un message de 
remerciements. 

 

 
 
Camarade, 
Je reste particulièrement sensible au geste amical rendu à Notre « pauvre » Papa ! Je regrette que Mon 
Frère Philippe ne soit plus de ce monde et que Ma Tante qui nous a élevés soit défaillante mentalement, 
vu son grand âge, pour apprécier ce témoignage hautement symbolique et confraternel ! Je tiens à Vous 
remercier vivement ainsi qu’à Tous Ceux qui se sont joints à Vous, et ce à titre personnel mais aussi au 
nom de Toute notre famille affectée si profondément par cette mort tragique et cruelle ! J’espère que 
l’hommage que Vous lui rendez à ce jour m’aidera à continuer ce chemin, à perpétuer le souvenir et ce 
malgré l’immense chagrin et la souffrance qui m’affectent, restant la seule de la lignée Fourmy !  
Très amicalement et fraternellement !  
Christine 

 

 
 
 
 

25 JUIN - HOMMAGE POSTHUME À  LOUIS FOURMY 
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NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 
 
 

 
  

Congrès, colloques, salons, festivals, évènements 
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Infos, annonces, flashes 
 
 
D07 – Deux très grands infectiologues français nous ont quittés ce mois-ci, à quelques jours d’intervalle : 
- Michel REY, 91 ans, le 2 avril 2022 ; 
- Auguste BOURGEADE, 88 ans, le 5 avril 2022. 
Ceux du Pharo présente ses condoléances à leurs familles.   
 
D08 – Madame Valérie ANDRÉ a fêté ses 100 ans le 21 avril 2022. 
Madame ANDRÉ a soutenu sa thèse en 1946. Volontaire pour l’Indochine, elle devient responsable des 
évacuations par hélicoptère 
À son « palmarès », on peut noter qu’elle a été la première femme à atteindre le grade de général, 
qu’elle est la femme la plus décorée de France, qu’elle est Grand-Croix de la Légion d’honneur et Grand-
Croix de l’Ordre du mérite. Elle a pris sa retraite en 1981 avec le grade de médecin général inspecteur du 
Service de santé des Armées. 
Chapeau bas Madame ! 
 
D09 – URGENT. L’association AR MADA communique : 
Bonjour, 
Deux personnes se sont désistées sans nous avertir de la mission qui part le 27 mai, alors que nous avons 
déjà réglé les billets d’avion… 
Il y a donc deux places disponibles sur l’itinéraire Pangalanes Nord (hébergements uniquement en cases 
hôtelières) du 27 mai au 10 juin inclus. 
Profil souhaité : tous (Médecins, dentistes, pharmaciens, IDE, kiné, sage-femme, accompagnants…). 
Réponse urgente souhaitée afin de modifier les billets d’avion. 
Conditions de participation en fichier attaché dans la première note adressée aux inscrits (ne pas tenir 
compte du listing qui sera modifié après réception des deux candidatures souhaitées). 
Amicalement 
Christian GROS 
Président de l'association AR MADA 
44, rue de Bertinval 
95270 CHAUMONTEL 
Tel 06 03 06 03 05 - 01 34 09 94 73 
www.ar-mada.fr 
 
 

 

http://www.ar-mada.fr/
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En hommage à Madame Françoise Desrentes et avec l’autorisation de son mari Michel Desrentes (#007), 
nous reproduisons ici l’article paru dans le Bulletin de l’ASNOM n°142, juin 2021, auquel nous avons 
ajouté la partition écrite par Madame Desrentes. 

 

 

FOLKLORE 
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La partition écrite par Françoise Desrentes. 
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L’hôpital des enfants à Bordeaux, mai 1896 (source : internet) 

Au premier rang en uniforme :  
VIOLLE Raoul Charles, ESN promo 1895, mat. 370, sortie 1899 option Colo 
AUBERT Paul Xavier, ESN promo 1895, mat. 369, sortie 1899 option Colo 

 

 
Juba, Sud Soudan, 2003 (© F. Louis) 

 

LES PHOTOS DU MOIS 
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Conchyliologie 
 

Une grande amie, connaissant notre intérêt pour les coquillages, nous a offert un livre magnifique (A. 
Salvador – Interesting shells. Natural History Museum, 2022) sur les plus beaux coquillages du National 
History Museum de Londres, qui fait référence en conchyliologie. Nous en présentons ici quelques-uns. 

 

  
Chrysomallon squamiferum 

Vit à plus de 2 400 m de profondeur dans l’océan Indien. 
Papustyla pulcherrima 

Espèce arboricole endémique de l’île Manus. 

 

  
Epitonium scalare 

A des mâchoires coupantes et se nourrit d’anémones et de coraux. 

Amoria zebra 
Endémique de la Nouvelle Galles du Sud, Australie. 

 

 

 DU CÔTÉ DES COLLECTIONNEURS
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LE PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2022 
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Sont actuellement en évaluation pour le prix 2022 : 
 

 
ANOM - Lettres du bagnard Arthur Roques. Guyane 1902-1918. Écrire pour survivre. 

 

    
Pierre Aubry & Bernard-Alex Gaüzère 

C’est la série dans son intégralité qui est évaluée. 
 

 
L’Afrique noire. Un rêve français. 

Dans les pas de Paul Vazeilles, broussard de grande brousse. 
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BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
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SOHIER Roger (1903-1991) 
Virologue et enseignant hors pair 

Biographie établie par Claude Chastel (1928-2018) 
 

Dans son livre Ces virus qui détruisent les hommes (éd. Ramsay, Paris 1996), le professeur 
Claude Chastel, virologue de renommée internationale, livre une biographie de Roger Sohier 
que nous reproduisons ici in extenso, tant par hommage au professeur Chastel que parce que le 
professeur Sohier méritait cette mise en lumière. 
 

 

Né le 28 septembre 1903 à Grenoble, Roger Sohier, dont le père 
est militaire de carrière, connaît, enfant, lycéen, puis étudiant, les 
tribulations de la vie de garnison, passant « des bords du lac 
d’Annecy à l’ombre des ormes du mail bressan, puis au flanc de ce 
lumineux jardin du Pérou qui domine la calme cité montpelliéraine ». 
C’est dans cette dernière ville qu’il obtient, en 1922, son PCB 
(certificat de physique, chimie et biologie) avant d’être admis à l’école 
du Service de santé militaire de Lyon, comme « santard ». Il y fait des 
études médicales sans intérêt particulier et passe sa thèse, le 30 
novembre 1927, sur un sujet peu exaltant : un traitement aujourd’hui 
complètement oublié de la tuberculose pulmonaire, maladie à laquelle 

on ne pouvait, à l’époque, rien opposer de sérieux et qui tuait des milliers de jeunes gens. 
Diplômé d’hygiène et de bactériologie, il commence alors une carrière particulièrement 

brillante, d’abord essentiellement militaire, puis universitaire. Même après sa retraite, en 1973, il 
continuera ses travaux, écrira plusieurs ouvrages et enseignera tant à Lyon qu’à Tunis, et ce 
jusqu’à sa mort. 

La première partie de la carrière de Roger Sohier, comme médecin militaire, commence à 
l’hôpital militaire du Val-de-Grâce à Paris. Là, il se lance avec détermination et acharnement 
dans la voie des concours militaires, devenant rapidement assistant des hôpitaux (1931), et 
presque simultanément, médecin des hôpitaux et agrégé du Val-de-Grâce (ce qui est en soi une 
performance, vu la difficulté de ces concours). Il est alors attaché à la chaire d’épidémiologie et 
de bactériologie du professeur Aujaleu. 

Dès 1928, R. Sohier s’intéresse à tous les aspects de la pathologie infectieuse, si importante 
alors dans les armées et au Val-de-Grâce. Durant la période de préparation intense des 
concours et jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, il entreprend des recherches personnelles 
dans les domaines les plus variés de la pathologie humaine : maladies de la peau, parasitoses, 
diphtérie (qui restera un de ses sujets préférés), fièvres typho-paratyphoïdiques, vaccinations 
dans l’armée, leptospiroses, maladie de Besnier-Boeck-Schaumann … En 1939, il met au point 
avec Ch. Jaulmes une technique de coloration des amibes et un ingénieux système pour 
prélever et étudier la salive, le « sialopréleveur de Sohier et Nabonne ». Il travaille avec Aujaleu 
et Christian Zoeller, ses maîtres, mais aussi avec Jame, Hugonot, Jaussion, Liégeois, Jaulmes, 
la fine fleur de la médecine militaire française, et collabore avec eux à plusieurs publications. 

Pendant la « drôle de guerre », il dirige le laboratoire d’armée 336 qui dépende de la VIe 
armée. Après l’armistice, il rejoint le Val-de-Grâce. Une fructueuse collaboration semble alors 
pouvoir s’établir avec P. Lépine et Mademoiselle V. Sautter de l’Institut Pasteur : il tente avec 
eux de transmettre au singe les oreillons et, surtout, la mononucléose infectieuse, de l’homme 
au singe et du singe à l’homme. Ce sont ses premiers contacts expérimentaux avec les virus. 

En 1941, Sohier rejoint cependant Lyon et devient chef du Service des contagieux du vieil 
hôpital Desgenettes. Là, il se consacre à d’autres sujets de recherche, tout en poursuivant son 
travail sur la mononucléose infectieuse. 

Cette infection, maladie des jeunes soldats et des amoureux (elle se transmet par la salive et 
le baiser profond), le passionna toute sa vie. Son livre, La mononucléose infectieuse, paru en 
1943, contribue largement à clarifier un aspect très embrouillé de la pathologie infectieuse. À 
cette époque, le diagnostic spécifique de cette maladie souvent trompeuse n’est possible 
qu’avec l’aide de la sérologie. C’est d’ailleurs une constante de la vie scientifique de R. Sohier 
que d’avoir étudié et souvent clarifié de multiples réactions sérologiques : sérologie dite 
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« hépatique », qui n’est en fait que le reflet de perturbations apparaissant au niveau de notre 
plasma au cours de diverses maladies et que l’on comprendra mieux avec les progrès de la 
biochimie et de l’immunologie ; sérologie de la syphilis, de la mononucléose infectieuse, du 
paludisme (alors tout aussi peu spécifique que la sérologie hépatique), de la tuberculose, et plus 
tard des infections à virus. C’est encore l’époque des « claviers sérologiques », expression qui 
désigne dans le jargon des laboratoires des batteries de tests sérologiques, parmi lesquels le 
biologiste est censé choisir « la partition » la mieux adaptée au cas du malade. 

La vie de Sohier prend un tournant en 1946 quand il obtient son agrégation d’hygiène à la 
faculté de médecine de Lyon puis, bientôt, sa titularisation à la chaire d’hygiène : c’est le début 
de sa carrière universitaire. 

Le laboratoire d’hygiène dont il hérite n’a rien de particulièrement brillant : dans la poussière, 
croupissent des maquettes en plâtre de thermes romains, de systèmes d’égout et autres 
vespasiennes. Il le transforme complètement afin d’en faire un puissant outil d’investigation en 
bactériologie et en virologie humaines. De petites lumières sont dès lors visibles, la nuit, depuis 
l’avenue Rockfeller : ce sont les étuves où les précieux œufs embryonnés assurent la culture du 
virus des oreillons, bientôt celui de la grippe, puis de tous les virus responsables d’infections 
respiratoires, mais aussi de chlamydias et de mycoplasmes. 

Le 13 novembre 1950, Sohier prononce sa « leçon inaugurale » devant un parterre qui réunit 
toutes les sommités médicales de Lyon : Policard, l’histologiste mondialement connu, P. 
Sedaillan, le bactériologiste, Joseph Nicolas qui avec Maurice Favre, deux gloires de la 
dermatologie lyonnaise, a décrit la maladie qui porte leur nom ; parmi les invités, se trouve 
également Gaston Ramon, le découvreur des anatoxines, les médecins-généraux inspecteurs 
Jame et Hugonot, etc. 

Le nouveau titulaire traite d’abord dans son discours des difficultés que rencontrent les 
hygiénistes, « ces étranges médecins », indispensables mais si mal compris, et rarement suivis. 
Il évoque l’accueil chaleureux qu’il a reçu à l’Institut Pasteur où il a enseigné au « grand cours » 
et salue au passage « l’éminent virologue » Pierre Lépine et le doyen Jean Lépine. Enfin, il parle 
des vaccinations et des obstacles qui attendent même les meilleures d’entre elles avant d’être 
largement acceptées. 

Il s’est lui-même heurté, en différentes occasions, à ce problème causé par les accidents qui 
accompagnent  immanquablement les essais d’un nouveau vaccin. En 1950, on est alors en 
pleine période d’évaluation du fameux vaccin trivalent. Celui-ci associe des bacilles typhiques et 
paratyphiques A et B tués ainsi que les fameuses anatoxines diphtérique et tétanique, mises au 
point par Gaston Ramon et que Sohier considère comme « une des plus belles découvertes de 
ce siècle ». Il n’hésite pas à faire allusion, à ce propos, au « problème de l’expérimentation sur 
l’homme », et c’est dans ce passage qu’il donne toute la mesure de son humanisme : 

 
Toute mise en œuvre d’une nouvelle méthode de vaccination même après les contrôles les plus rigoureux 

sur les animaux considérés comme les plus proches de l’homme, du moins quant à leur physiologie et leurs 
réactions immunologiques, constitue une expérimentation sur l’homme avec toutes les incertitudes qu’elle 
peut comporter. 

 

Ce message est toujours d’actualité tandis que nous sommes confrontés au problème de 
nouveaux vaccins contre le sida. En 1950 Sohier songe surtout à la poliomyélite dont 
« l’étiologie, le virus qui la provoque et l’immunologie sont presque entièrement connus, mais 
contre laquelle on n’a pas encore immunisé » (Salk et Lépine mettront au point ce vaccin 
entre 1953 et 1956) ; là encore, le parallèle avec le sida et nos incertitudes actuelles est 
évident. 

Sa très grande expérience des vaccinations humaines vaudra plus tard à Sohier d’avoir la 
confiance de l’OMS dans le domaine des vaccinations contre les virus. 

Le laboratoire de virologie de Sohier acquiert très vite une reconnaissance internationale. 
De nombreux élèves français et étrangers, civils ou militaires, viennent s’y former. Il devient 
un « centre de référence OMS » pour les virus et la grippe. Il accueille en 1964 une branche 
« virologie » du Laboratoire national de la santé. 

Sohier a également créé, en 1960, une unité de recherche INSERM sur les rapports entre 
« virus et cancer », qui étudie le virus du papillome de Shope, le virus d’Epstein-Barr et les 
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adénovirus. Toujours au début des années 1960, Sohier encourage les recherches de son 
élève J. Thivolet sur les cultures de cellules épidermiques de peau humaine, si importantes 
aujourd’hui pour le traitement des grands brûlés. Enfin, il contribue à la création, à Lyon, du 
Centre international de recherches dur le cancer (CIRC), dont la tour s’élève  dorénavant à 
quelques pas de l’hôpital Grange-Blanche et de la faculté Rockfeller, contribuant à faire de 
Lyon un centre de renommée internationale pour les recherches internationales, et plus 
généralement les « biotechnologies ». 

Roger Sohier a enseigné à l’université Laval de Montréal et à la faculté de médecine de 
Tunis. Il a fondé en 1959 la Revue d’hygiène et de médecine sociale, devenue en 1971 la 
Revue d’épidémiologie et de santé publique. Il a écrit de nombreux livres et articles 
scientifiques, dont La Mononucléose infectieuse (1943), le Traité d’hygiène (1944), en 
collaboration avec P. Sedaillan, et surtout Le diagnostic des maladies virales (Flammarion, 
1964), le plus important de ses ouvrages. 

Roger Sohier est décédé le 22 décembre 1991. Il n’est pas certain que la communauté 
scientifique lui ait alors rendu l’hommage qu’il méritait, ni que ses compatriotes se soient 
rendu compte de l’importance des travaux qu’il avait menés tout au long de son existence. 

Un hommage discret, car non publié, lui fut rendu par ses élèves et collaborateurs directs : 
Michèle Aymard, qui lui succéda avec brio en 1973,mais aussi Y. Chardonnet, J. Fleurette, 
O. G. Gaudin et J. Thivolet. Ils y affirmaient leur volonté de poursuivre et de développer 
« son œuvre, toujours dans la perspective de santé publique, et en essayant de maintenir un 
niveau de compétence national et international, à une époque où il faut perser et agir 
« Europe ». C’est certainement ce que Roger Sohier aurait souhaité.   

 
ACHIARY Arnaud (1915-2007) 

Fondateur du LAMAS 
Biographie établie par Michel Desrentes (#007) 

 

 

Arnaud Jean-Baptiste Achiary est né le 17 février 1915 à Saint-Palais (Basses 
Pyrénées, aujourd’hui Pyrénées Atlantiques). 
Après obtention du certificat d’études physiques, chimiques et biologiques à 
Bordeaux, il est admis à l’École annexe de médecine navale de Rochefort en 
septembre 1935. Il intègre l’École du Service de santé militaire de Lyon en 
octobre 1936, ayant validé quatre inscriptions en faculté. Il soutient sa thèse 
de médecine le 15 juin 1940 et opte pour l’Armée de l’air. Il est promu médecin 
sous-lieutenant et affecté à la batterie de l’Air de Montpellier, puis comme 
médecin du groupe de chasse 1/8 à Montpellier-Fréjorgues.  
En avril 1943, il entre en contact avec la Résistance et prend le nom d’Armand. 
Quelques mois plus tard il rejoint le groupe Kiev. 

La mobilisation des Résistants qui suit le débarquement de Normandie le 6 juin 1944 connaît une grande 
ampleur dans le sud de la Drôme. Les combats contre l’ennemi sont nombreux et sanglants. Les blessés 
affluent et le 10 juillet 1944, Achiary met en place l’hôpital de la Résistance dans les locaux de l’hôpital-
hospice de Buis-les-Baronnies avec du matériel chirurgical récupéré dans l’hôpital de Nyons. Malgré sa 
courte durée (3 mois), cette unité est très appréciée par les unités combattantes lors de la bataille dite 
de Montélimar. En août 1994, Lucien Dufour (capitaine David)  rappellera l’action des FTP( Francs-Tireurs 
Partisans) et du docteur Achiary. Il reste dans la clandestinité jusqu’à la fin de la guerre. 
il reprend son activité dans l’armée de l’Air comme responsable du Service médical de la Section 
armement du Centre d’Essais en Vol (CEV) à l’infirmerie de la base aérienne d’Orange Caritat. Nommé 
médecin chef du CEV à Brétigny-sur-Orge en août 1948, il doit mettre en place sur le site le laboratoire 
médico-physiologique. Très motivé, et malgré des difficultés techniques et financières, le laboratoire de 
médecine aérospatiale (LAMAS) voit le jour et il est confié à un médecin du Service de santé de l’Armée 
de l’air. Lors de la disparition du CEV, le laboratoire perdure et il intègre les autres sites de recherches du 
Service de santé des Armées pour créer l’Institut de recherche biomédicale  des Armées (IRBA).  
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Après avoir quitté le CEV, Achiary poursuit sa carrière dans diverses affectations. Il est nommé en 1958 
médecin-adjoint opérationnel au directeur du Service de santé du 1er commandement aérien tactique 
(CATAC) à Lahr en Allemagne, puis en 1961, il est médecin-chef de l’hôpital militaire Louis à Meknès et 
enfin en 1962, il est médecin-adjoint au directeur du Service de santé de la 4ème région aérienne à Aix en 
Provence en 1962.   
Il quitte le service de santé en 1963 et devient directeur médical régional des laboratoires Roger Bellon à 
Marseille. Arnaud Achiary a contribué au renouveau de la médecine aéronautique après la Seconde 
guerre mondiale et est toujours resté en contact avec son laboratoire de Brétigny. 
Le docteur Achiary est décédé le 23 décembre 2007 à Cairanne (Vaucluse).  
 

Le nom du médecin colonel de réserve Achiary est associé à la création du LAMAS,  
 

HUMBERT Jean (1915-1992) 
Radiologue tropical 

Biographie établie par Pierre Hostier (#301) 

 

 

Jean Marcel Edmond (dit Boby) Humbert voit le jour le 1er Juin 1915 à Paris 
XVème. Son père Edmond, descendant d’une famille de Haute Savoie est officier 
du génie dans l’armée de terre. Sa mère est Madeleine née Barbezieux. Au gré 
des affectations de son père, Jean effectue sa scolarité à Alger, Beyrouth, Damas 
et à Paris pour terminer au lycée Janson de Sailly où il obtient son baccalauréat 
série L. Il s'inscrit au P C N à la faculté des sciences de Paris en 1934. Il est admis 
à l'ESSTM de Bordeaux en 1936 (matricule 707) puis à l'externat des Hôpitaux de 
Bordeaux. 
II épouse Odette Jeanne Louise Dupuy le 30 Juillet 1938 à Bordeaux.   

Pendant l’hiver 39-40, le jeune adjudant du Service de Santé est envoyé sur le front à la frontière nord 
pour contribuer à la défense du pays. 
Le sous-lieutenant soutient sa thèse sur « Les ruptures de l'urètre membraneux » en 1940 à Montpellier, 
la faculté de Bordeaux s’y étant repliée.  Il effectue son stage de perfectionnement à l’EASSTC (Le Pharo) 
au cours du premier semestre 1941, promotion Médecin Colonel Robert.                                                                                   
Pour son premier poste, le lieutenant est affecté en 1941 en Afrique du nord, d’abord à Alger, puis à 
Oran. Puis c’est Kaolack au Sénégal en 1943. De 1944 à 1947, il est en poste au moyen Congo dans les 
villes de Boko et Madingou. 
De Retour en France, Humbert passe l'assistanat des hôpitaux et prépare le concours d'électro 
radiologiste en avril 1948. En février 1949, nommé médecin capitaine, il est envoyé à Saigon en 
Indochine  puis à Hanoi de 1950 à 1952. 
Au cours de l’hiver 1952 il effectue un stage au centre anti cancéreux de Bordeaux. 
Élevé au grade de médecin commandant des troupes coloniales, il rejoint Madagascar en 1953 dans la 
ville de Tananarive. 
De retour en France, il donne sa démission en 1957 pour raison familiale et s'installe comme radiologue 
la même année à La Rochelle puis en 1960 à Marseille. Il prend sa retraite définitivement en 1982 pour 
profiter des siens, de sa maison proche du lac d’Annecy et effectuer quelques voyages. 
Il a été fait chevalier de la Légion d'Honneur et décoré des Médailles Coloniales « Extrême Orient » 
et « Madagascar». 
Il s'éteint le 26 Décembre 1993 à Marseille entouré de ses enfants, petits-enfants et arrière petit enfant. 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

N° Titre 

50s Regard philatélique sur la maladie du sommeil 

51s Le monde uni contre le paludisme : un grand « coup philatélique » 

52s La maladie de Hansen en philatélie 

53s Il était une fois l’éradication de la variole en philatélie 

54s Albert Schweitzer, icône de la philatélie 

55s Les expositions coloniales en France. Première partie. 

56s Les expositions coloniales en France. Deuxième partie. 

57s Les expositions coloniales en France. Troisième partie.  

58s Jouets et jeux d’Afrique et de Madagascar 

59s La coupe Jules Rimet. Histoire en timbres du mondial de football 

60s La poliomyélite en timbres-poste 

61s Port de tête, port de faix 

62s Carrières outre-mer en images. Trois médecins de la promo 1924 
63s Deux médecins militaires dans la guerre 

64s Statuaire colon 

65s Rite guèlèdè 

66s Les J.O. d’hiver en philatélie 

67s Médecin aux Marquises 

68s Cosmogonie Dogon 

69s Trois enfants du Muy 

70s Médecins à Diên Biên Phu 

71s Femmes à plateau Sara 

72s La route du Tchad. La mission saharienne. 

73s La route du Tchad. La mission Afrique centrale-Tchad. 

74s La route du Tchad. La mission Congo-Tchad. 

75s La route du Tchad. Rabah, seigneur de guerre. 

76s Histoire philatélique de la médecine. Première partie. 

77s Histoire philatélique de la médecine. Deuxième partie. 

78s La rivière aux gazelles 

79s Carnet de route du caporal de tirailleurs Guilleux. De Biskra à Agadès. 

80s La croisière des sables. Première croisière Citroën (1922-1923). 

81s La croisière noire. La deuxième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

81s2 Muraz poète 

82s La croisière jaune. La troisième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

83S SARS-COV-2 et COVID-19 

84s Le professeur Charmot. Hommage. 

85s La croisière blanche. À l’assaut des montagnes rocheuses. 

86s Nos Anciens, compagnons de la Libération. 

87s Coquillages porcelaines 

88s Lutte contre la maladie du sommeil en 1925 

89s Louis Pasteur peintre 

90s Sauveur Verdaguet, chirurgien à Diên Biên Phu 

91s Une biographie d’Albert Calmette 

92s Maladie du sommeil. Guide pratique des tournées. 

93s Les Rochambelles. Des femmes dans la 2
ème

 DB. 

94s Pierre Ravisse. Première affectation. Impfondo, Congo, 1950-1953. 

95s Conidae, genre Cylinder. 

96-97s Cannes s’affiche. 

98s IX° art & philatélie 

99s Reliquaires Fang 

LES SUPPLÉ  MENTS GRATUITS
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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100s L’Afrique en 100 images 

101s Plaques Bini Edo 

102s Traditions du peuple fali 

103s Affiches et santé. 1914-1918 

104s Pierre-Guillaume Busschaërt 

105s Le colonial 
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Musée du docteur Livingstone à Livingstone, Zambie (© Rahel Getu) 

 

 
Dans la savane de Livingstone, Zambie (© Rahel Getu) 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 
 

  
  

CDP01 CDP02 CDP03 CDP04 
 

 

 

 

 

 

 

CDP05 CDP06 CDP07 CDP08 
 

   

 

 

CDP09 CDP10 CDP11 CDP12  
CDP01-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome III. 20 euros franco de port. 
CDP02-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome IV. 20 euros franco de port. ÉPUISÉ.  
CDP03-PARCOURS AFRICAIN. EN PAYS SARA, TCHAD 1958-1961. 40 euros franco de port. 
CDP04–MONCAYOS, Tome II. 36 euros franco de port. 
CDP05-LA MÉDECINE MILITAIRE EN CARTES POSTALES. 1880-1930. 10 euros + 7,50 euros de port. 
CDP06-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE. Une mission dans le Mandoul, Tchad, 2006. 20 euros + 5 euros de port. 
CDP07-AU BOUT DE LA PISTE, EN PAYS TOUBOURI, TCHAD 1960. 39,90 euros franco de port. ÉPUISÉ. 
CDP08-AU PAYS DES KAPSIKI. 25 euros franco de port. 
CDP09-DEVOIRS DE MEMOIRE. 36 euros + 14 euros de port. ÉPUISÉ.  
CDP10-DANS LA MONTAGNE DES KAPSIKI. 40 euros franco de port. PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2021. 
CDP11-LE SOMMEIL RACONTÉ PAR UN MÉDECIN ITINÉRANT. 
CDP12-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE T2. Marcel et Christiane Chambon, Cameroun 1925-1930. 25 euros franco de port 

 LA LIBRAIRIE DE « CEUX DU PHARO »
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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BON DE COMMANDE   
Les prix s’entendent pour la France métropolitaine. Hors Métropole, les frais de port sont à calculer. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
  
Désignation Référence Qté Prix unitaire Montant total 

     

     

     

     

     

     

TOTAL (euros)  

 
 M.  Mme ………………………………………………………………………………………. 
 

ADRESSE DE LIVRAISON : 
  
Téléphone :     E-mail : 
Date :     Signature : 
 
Ce bon de commande est à faire parvenir avec le règlement par chèque bancaire à l’ordre de 
« Ceux du Pharo » à :  

« Ceux du Pharo »,  Résidence Plein-Sud 1, Bâtiment B3, 13380 PLAN DE CUQUES 
 

 

À bientôt, et n’oubliez pas de renouveler votre cotisation (25 euros) ! 
 

Par chèque bancaire : 
À l’ordre de « Ceux du Pharo » 

M. Francis LOUIS, 
Résidence Plein-Sud 1, bâtiment B3,  

13380 PLAN DE CUQUES 
 

Par virement bancaire (nous informer par e-mail): 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 

Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004 
Code Guichet : 01287 

Numéro de compte : 00010045057 
Clé RIB : 65 

IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 

  

 
OŪ TROUVER CEUX DU PHARO ? 

 
INTERNET : http://www.ceuxdupharo.fr 

FACEBOOK : facebook.com/groups/ceuxdupharo  
TWEETER : https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo 

 

http://www.ceuxdupharo.fr/

